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Au moment où le monde basculait 
dans le fascisme, que l’Allemagne et 
le Japon contrôlaient chacun leur 
moitié de planète, les États-Unis, 
puissance impériale en pleine ascen-
sion, ont mis en œuvre le plus grand 
effort industriel et militaire de tous 
les temps; malheureusement, ces 
investissements massifs ont créé une 
richesse qui a fait basculer le pouvoir 
politique aux mains des producteurs 
d’armement, c’est Eisenhower qui le 
disait.  

Pour comprendre ce qui se passe 
aux États-Unis, il faut regarder leur 
histoire. Dès le début, la suprématie 
de la race blanche n’a jamais été mise 
en doute. Quarante-six des quarante-
huit signataires de la déclaration 
d’indépendance étaient propriétaires 
d’esclaves. Il est évident que tous les 
grands principes de justice et de 
liberté énoncés dans le document ne 
s’appliquaient qu’à eux-mêmes. 

Dans l’histoire des États-Unis 
aucun produit ou ressource n’a 

occupé autant d’importance écono-
mique que le coton. Avec la révolu-
tion industrielle, la mécanisation des 
filatures européennes et la consom-
mation de coton de l’artillerie des 
guerres napoléoniennes (cinq livres 
par obus), le marché mondial du 
coton suivait une courbe exponen-
tielle. Au début de la guerre civile le 
coton représentait soixante pour cent 
des exportations américaines. La val-
lée du Mississippi, aujourd’hui une 
des régions les moins riches des 
États-Unis, comptait plus de mil-
lionnaires que tout le reste des États-
Unis réunis. La valeur marchande 
des quatre millions d’esclaves étaient 
plus grande que celle de toutes les 
banques, les chemins de fer et les 
usines réunies. Quinze pour cent de 
la population étaient des esclaves. 

En 1830, le Indian Removal Act 
forçait le déplacement des Indiens de 
la côte est vers des réserves situées à 
l’ouest de la vallée du Mississippi, 
ouvrant ainsi de nouvelles terres sur 

lesquelles il fallait créer de nouveaux 
États. Seraient-ils esclavagistes ou 
non ? Dans le nord, plus cosmopo-
lite, où l’abolition de l’esclavage fai-
sait lentement son chemin, on aurait 
voulu fixer une limite; alors que pour 
le sud, importer un autre cinq ou six 
millions d’Africains à trois cents dol-
lars chacun semblait être la marche à 
suivre. Voulant se protéger de la 
menace d’abolition complète de l’es-
clavage les États du sud ont déclaré 
leur sécession de l’Union et fondé la 
confédération des états esclavagiste. 
Rapidement, ils ont occupé les cen-
tres administratifs fédéraux et les 
bases militaires, ce qui a moins bien 
passé. Après la victoire du Nord, l’ad-
ministration militaire, chargée de la 
reconstruction, avait mis en place 
une série de mesures pour assurer le 
respect des droits des Noirs. Quand 
l’armée s’est retirée, les États du Sud 
ont voté une série de lois permettant 
d’emprisonner les Noirs sans raison; 
les planteurs les louaient et leur 
salaire était payé à la Municipalité 
pour rembourser les couts de police 
et d’incarcération. Pour voter, les 
Noirs devaient passer un test de litté-
racie, mais comme apprendre à lire 
était passible de la peine de mort au 

temps de l’esclavage, on imagine la 
suite. Les racistes ont entrepris de 
réécrire l’histoire, en prétendant par 
exemple que l’esclavage était un 
enjeu secondaire et qu’ils se battaient 
pour défendre les droits de leurs 
états, dont le plus précieux à leurs 
yeux, le droit de posséder des êtres 
humains. Les hommes blancs des 
classes inférieures pouvaient être 
payés, pourvus d’un cheval et d’un 
fouet pour participer aux patrouilles 
nocturnes avec de riches planteurs et 
exhiber leur cruauté. Ces tensions 
sociales et morales sont toujours là et 
encore exploitées par la droite réac-
tionnaire. Quand Trump a dit qu’on 
ne peut pas enlever le monument de 
Jackson, prétendant que ce dernier, 
voyant toutes les misères causées par 
la guerre de Sécession, aurait pré-
tendu que toute cette souffrance et 
cette destruction n’étaient pas néces-
saires… Bravo ! Sauf que Jackson est 
mort seize ans avant le début de 
ladite guerre de Sécession. Les parti-
sans de Trump ne sont pas sortis de 
son chapeau. Il y en a plusieurs caté-
gories : des bigots pour qui Dieu est 
blanc ou pour qui l’avortement est 
un meurtre et généralement des pro-
létaires blancs laissés pour compte 

dans la mondialisation et qui goûtent 
à la misère et au système répressif 
autrefois réservé aux Noirs. La classe 
politique américaine n’a jamais 
entrevu le potentiel de fascisme 
qu’un tel réservoir de perdants pou-
vait représenter. 

Soixante millions d’Américains 
ont un dossier criminel, soit plus de 
16 % de la population totale et près 
de 24 % de la population en âge de 
voter. Dans toutes les juridictions 
administratives, il existe cinquante 
mille obstructions à l’exercice de 
leurs droits civils d’ex-détenus, allant 
de la perte du droit de vote à l’exclu-
sion de l’aide sociale.  

Il y a toujours de l’espoir, même 
dans les moments sombres. En 
Oklahoma, un républicain ex-direc-
teur des ressources humaines chez 
Wall Mart, poussé par sa foi chré-
tienne, a proposé un projet de loi 
décriminalisant une foule de crimes 
mineurs, dont la possession simple 
de drogues. En même temps qu’ils 
votaient à 65 % pour Trump, les élec-
teurs de l’Oklahoma ont approuvé 
encore plus massivement, soit à 
75 %, ce projet de loi révolution-
naire.

Durant les beaux jours de l’été, 
les deux sœurs, leurs amoureux 
respectifs, Joanis et Louis, leur 
frère Martin et Darius ont formé 
une bulle familiale, et ont ainsi pu 
se voir et se faire des câlins (mais 
pas des bisous).  

L’automne lui, fut plus difficile 
pour eux, car avec la garderie et le 
travail, leur bulle familiale était 
brisée. La famille misait donc 
beaucoup sur la permission de 
Noël pour faire le plein de beaux 
moments à partager. 

Arrivent Noël et le reconfine-
ment, qui leur interdit de se réunir 
dans la maison de l’une ou l’autre. 
Alors qu’elles avaient prévu souper 
ensemble, elles doivent trouver 
une autre solution. Comme les 
sorties dans les parcs sont per-
mises, elles décident donc se ren-
contrer dans un parc de plein air 
pour un pique-nique d’hiver et 
une marche en forêt.  

L’idée semble bonne, mais arrive 
la journée de la veille de Noël, et il 
pleut à verse. Mais pas question de 
manquer Noël ! Tous seraient trop 

tristes. Les deux 
sœurs se rejoi-
gnent donc dans 
le parc, malgré la 
pluie, avec leurs 
amoureux et 
Darius. Tante 
Lyne a emmené 
une poche pleine 
de cadeaux pour 
tous et une cloche 
pour annoncer 
son arrivée. Elles 
ont ensuite trouvé 
plusieurs grands 
sapins pour s’abri-
ter de la pluie. Après avoir mis des 
couvertures de laine sur ce qu’il 
restait de neige (une pour chaque 
famille, à deux mètres bien sûr !), 
et accroché les bas de Noël aux 
branches cassées des arbres, le 
pique-nique et le déballage de 
cadeaux (écologiques et emballés 
de manière écoresponsable !) ont 
enfin eu lieu. Malgré leurs 
masques, leurs yeux souriaient de 
bonheur. 

Entrecoupée d’une promenade 
dans le bois (sous la pluie !) et de 
chants de Noël, cette famille a ter-
miné sa rencontre par un bon-
homme de neige (avec chacun sa 
partie du bonhomme). Alors que 
la tante et son neveu marchent 
sous la pluie vers le stationnement, 
en prenant une « air marche » (une 
marche à deux mètres, en faisant 
semblant de se tenir la main), 
Darius a fait le plus beau cadeau de 
Noël à sa tante. Il lui a dit : « Tatie, 

je t’aime gros comme la terre, et 
toutes les pépites de chocolat du 
monde. » Ce qui, pour lui qui 
mesure tout en sucrerie, est 
énorme ! Le cœur de Tatie a alors 
fondu comme la neige sous la 
pluie. 

La morale de l’histoire, c’est que 
même si ce n’était pas le Noël dont 
elles et ils avaient rêvé, ce fût tout 
de même un Noël magique dont 
elles et ils devraient se souvenir 
longtemps.

Conte de Noël 

Faire contre mauvaise fortune bon cœur
Lyne Gariepy 

Il était une fois deux sœurs très proches. 
Un jour de 2018, la sœur nommée Chantal 
donne naissance à un beau petit prince 
nommé Darius. Lui et sa tante Lyne déve-
loppent très rapidement un lien fort. 
Arrivent une pandémie et un premier confi-
nement. Les deux se languissent de se voir, 
et Darius fera même sa première déclara-
tion d’amour à sa tante à distance. 

Comme dirait Asterix : « Ils sont fous ces Étasuniens ! »
Marc-André Morin 

C’est toujours un peu facile de porter un jugement sur 
une personne ou un groupe : ils ne sont jamais qu’une 
seule chose à la fois. On a vu de bons pères de famille, 
bons travailleurs, aimables voisins de temps en temps être 
de monstrueux tueurs en série. 

Darius et Tatie (tante Lyne) sous les arbres, pour la fête de Noël
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Appel à projets pour 
les artistes, écrivains 
et organismes 

 
Émilie Corbeil 

Le Conseil des arts et lettres 
du Québec, en collaboration 
avec les sept MRC des 
Laurentides, les Villes de 
Saint-Jérôme et de Mirabel et 
Culture Laurentides lancent 
un appel à projets. Les artistes 
et organismes résidant sur le 
territoire ont jusqu’au 16 
mars 2021 pour déposer leurs 
projets auprès du Conseil. 

Les détails du programme, ainsi que les 
formulaires de demandes, sont accessibles 
à l’adresse www.calq.gouv.qc.ca. Culture 
Laurentides offre par ailleurs un service 
d’accompagnement gratuit aux artistes, 
aux écrivains ainsi qu’aux représentants 
d’organismes artistiques afin de les soute-
nir dans la présentation de leurs 
demandes. Les intéressés peuvent s’adres-
ser à Valérie Seers par courriel à l’adresse 
developpement@culturelaurentides.com. 

Pour les artistes, une présentation 
générale des programmes aura lieu en 
conférence web le 28 janvier, de 13 h 30 à 
15 h. Le formulaire d’inscription pour la 
présentation se trouve sur le site web de 
Culture Laurentides, à www.culturelau-
rentides.com. 

Rédiger une 
demande de financement  
Culture Laurentides présentera égale-
ment une formation les 3, 10 et 17 février 
prochains en avant-midi. Animée par 
Josée Fafard, la formation abordera des 
sujets tels que la rédaction d’un bon pro-
jet, la charpente d’un budget équilibré, le 
plan de travail et la préparation des docu-
ments d’appui. Les personnes intéressées 
sont invitées à prendre connaissance des 
détails de cette formation sur le site de 
Culture Laurentides.  


